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Paleopathologie. La maladie coronaire n’a probablement pas epargne 
les dignitaires de I’Egypte ancienne qui semblaient cumuler plusieurs facteurs 
de risque cardiovasculaire. La momie d'une princesse et celle d’un grand pretre 

en conservent les traces certaines. 

L’INFARCTUS DU 
MYOCARDE au temps 

des pharaons 



es 1910, Marc Armand Ruffer, en dissequant 
une centaine de momies egyptiennes, avait 
constate sur elles d’importantes calcifications 
arterielles, predominant sur les bifurcations 
et infiltrant la couche sous-intimale des vaisseaux. 1 
En 1964, A. T. Sandison, en ameliorant les techniques 
de Ruffer avait continue ses resultats en revelant des 
lesions atheromateuses etendues et precoces. 2 

Ces lesions sont aussi visualisees par la radiogra- 
phie (utilisee sur des momies des 1897 par W M. Flinders 
Petrie) qui permet des etudes a grande echelle comme 
celle de P. H. K. Gray portant sur 200 momies egyptiennes 
dispersees dans les musees d’Europe. 3 Sur 20 momies 
d’adultes du musee de Leyde, 4 avaient des calcifications 
extensives des arteres des membres inferieurs. 

Un regime alimentaire tres riche 
en graisses 

On se souvient du voyage en France en 1976, a la de- 
mande de l’Egypte, de la momie de Ramses II, mort vers 
96 ans, pour y etre traitee contre un champignon qui la 
detruisait. Sa radiographie avait montre d’importantes 
lesions d’atherome calcifie au niveau des carotides et 
des femorales. 4 Son fils et successeur Merenptah avait 
lui-meme un blindage calcifie de l’aorte. 5 Dans ces deux 
cas, le cceur n’etait pas accessible. Une etude scanogra- 
phique recente sur 52 momies allant du Moyen Empire 
a la periode greco-romaine montrait egalement que, 
parmi 44 sujets dont le systeme cardiovasculaire etait 
identifiable, 20 avaient une atherosclerose, et 3 des 
calcifications coronaires. 6 

La cause de cette atherosclerose est sans doute le re- 
gime alimentaire des dignitaires egyptiens, riche en calo- 
ries et en graisses animales. Ainsi, la ration energetique 
d’un pretre comportait pour moitie des graisses, en grande 
partie saturees. 7 Dans les tombeaux, les repas funeraires 
represents regorgent de victuailles : quartiers de bceuf, 
de pore, de mouton et oies grasses. Le poisson, considere 
comme impur, etait banni de la table des privilegies. Ce 
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Figure 1 . Papyrus Ebers. 

regime s’accompagnait de pains et de gateaux divers, de 
feves, de pois chiches, d’oignons, de dattes, le tout abon- 
damment arrose de biere dont la consommation excessive 
devait favoriser l’hypertriglyceridemie. Le vin etait reser- 
ve aux grandes occasions. Parmi les autres facteurs de 
risque vasculaire, seules l’obesite et la sedentarite sont 
identifiables. Les diagnostics retrospectifs de diabete et 
d’hypertension arterielle ne sont pas a notre portee. 

Le petit peuple, lui, se contentait de rations de pain, 
de poisson frais ou seche, de legumes et de fruits, accom- 
pagnees de biere ou d’eau du Nil. Ce regime peu athe- 
rogene associe a une mortality moyenne de 36 ans 
rendaient peu probable un infarctus du myocarde chez 
les classes laborieuses. Elles payaient plutot, en effet, un 
lourd tribut aux maladies infectieuses ou parasitaires 
comme le paludisme, 8 la tuberculose 9 ou la bilharziose. 10 

La premiere description d’une probable 
douleur d’infarctus 

Dans les papyrus medicaux, certains descriptions 
orientent indeniablement vers une pathologie cardiaque 
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et permettent d’evoquer une affection connue, comme 
l’cedeme pulmonaire, le foie cardiaque, les troubles du 
rythme, l’angor ou l’infarctus du myocarde. 11 Ainsi, dans 
le papyrus Ebers (1550 avant J.-C.), cette description 
d’une douleur thoracique : 

« Si tu examines un patient qui se plaint de la region 
cardiale (ro-ib), tandis qu’il souffre dans son bras, dans 
sa poitrine, sur le cote de la region cardiale, et qu’on dit 
a son propos :c’est la maladie- ouadj ; tu devras dire a son 
sujet : c’est quelque chose qui est entre par sa bouche et 
c’est la mort qui le menace. Tu prepareras pour lui une 
medication bienfaisante de plantes... qui sera cuite dans 
de la graisse et bue par le patient. Tu etendras ta main 
sur lui jusqu’a ce que sa douleur disparaisse. Tu diras : 
cette douleur est descendue dans les intestins jusqu’a 
Vanus et il est hors de question que je renouvelle le traite- 
ment » (Ebers n° 191). 

Le mot « ro-ib » signifie litteralement la bouche du 
cceur. C’est, selon T. Bardinet, l’entree de l’organisme 
( inter ieur-z'Z?), qu’il oppose au myocarde (coeur -haty). 12 
Cette douleur, qui se prolonge, est plus qu’un simple 
embarras gastrique : sa localisation et ses irradiations 
evoquent un infarctus du myocarde en voie de consti- 
tution « car c’est la mort qui le menace ». Une sympto- 
matology digestive associee est assez frequente dans 
1’ infarctus du myocarde et temoigne souvent d’une 
atteinte de l’artere coronaire droite. 

Ainsi, plus de 30 siecles avant son confrere William 
Heberden, un medecin egyptien a decrit, sans bien sur 
le rapporter a une souffrance myocardique, un tableau 
d’ infarctus du myocarde. 

La princesse Teye victime d’un infarctus 

En ancienne Egypte, le coeur etait le seul organe laisse 
volontairement en place par les embaumeurs. En effet, 
il devait assister le defunt lors de sa pesee, face au tri- 
bunal d’Osiris. Juge aussi leger qu’une plume de Maat, 
la deesse de la justice, il etait admis dans l’au-dela parmi 
les bienheureux. Plus lourd, il etait condamne au neant 
pour l’eternite. 

Rares sont les etudes anatomo-pathologiques concer- 
nant le cceur d’une momie egyptienne. Le cas de la prin- 
cesse Teye est une exception. Agee a son deces d’une 
cinquantaine d’annees, sa momie fut decouverte dans 
une tombe reservee aux defuntes de la famille royale, 
dans la necropole de Deir el Bahari. Elle remonte a la 
XXI e dynastie (vers -1 000 avant J.-C.). Son examen medi- 
co-legal, permettant d’ identifier 7 organes, a ete publie 
en 1931 par A. R. Long. 13 

Le cceur toujours en place, deshydrate, avait la taille 
d’un ceuf d’oie. Sa paroi n’etait pas plus epaisse qu’une 
coquille d’ceuf et bien plus fragile. La valve mitrale por- 
tait une petite masse calcifiee, temoin selon l’auteur 
d’une endocardite cicatrisee. L’etude histologique 
montrait que les arteres coronaires etaient le siege 
d’un important epaississement fibreux associe a de 
larges plaques calcifiees et que, si le myocarde avait 



Figure 2. 

La table 
d’offrandes 
de la princesse 
Nefertiabet, 
fille ou sceur 
de Kheops. 

Elle tend la 
main vers 
un gueridon 
charge de pains 
et de gateaux 
varies ; une 
abondance 
de symboles 
alimentaires 
I’entoure (volailles, 
cuisseau, bceuf, 
gazelle, vin 
en cruche, etc.). 
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Palais (Musee 
du Louvre) / Les 
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conserve sa striation caracteristique, il etait le siege de 
zones fibreuses temoignant d’une necrose myocardique 
cicatrisee. Enfin, selon l’auteur, un atherome aortique, 
une capsule renale epaissie et un aspect fibreux de la 
media de nombreuses arteres temoignaient d’une arte- 
riosclerose hypertensive. Cet examen concluait done a 
une sequelle d’ infarctus chez une femme cinquantenaire 
ayant d’importants facteurs de risque cardiovasculaire. 

Cette observation est exceptionnelle car la dissection 
d’une momie est impensable de nos jours. Elle heurte le 
souci de preserver l’integrite de ces corps momifies qui 
font partie du patrimoine archeologique de l’humanite. 

Le pretre foudroye 

Le musee de Bristol conserve la momie d’Horemkenesi, 
decouverte a Deir el Bahari en 1905. Les progres de la 
biologie ont permis d’elucider les conditions de sa mort 
survenue vers 1050 avant J.-C., a l’epoque des derniers 
Ramessides. 14 

Pretre funeraire du temple de Ramses III, il etait 
aussi en charge de la gestion d’une equipe d’ouvriers 
affectes aux tombes de la Vallee des Rois. 15 Cette double 
fonction etait particulierement stressante car la fin 
des Ramessides fut une periode de troubles sociaux, 
marques par des greves, un absenteisme important et le 
pillage de plusieurs sepultures royales. Comme le voulait 
son rang social, il beneficiait d’une alimentation riche 
en viandes et volailles grasses diverses et en patisseries 
a base de ble et de miel. La biere etait sa boisson 
habituelle. Ce pretre probablement expose a un stress 
permanent, et mangeant gras et sucre, reunissait sans 
aucun doute de lourds facteurs de risque coronaire. 

En 1976, la canicule menaga 1’ integrity de la momie, 
ce qui exigea son sauvetage. Elle fut debandelettee et 
son examen medico-legal revela que la momie etait celle 
d’un homme de la soixantaine, tombe face contre »> 
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Figure 3. 

Horemkenesi : 
la momie 
a la bouche 
ouverte. Musee 
de Bristol. 


Figure 4. 

Radiographie 
du bassin de 
Ramses II : 
calcifications des 
arteres femorales. 
Radiographie de 
Marcel Bucaille 
(Bucaille M. 

Les Momies des 
pharaons et la 
medecine. Paris : 
Seguier Ed. 1987). 


terre, la bouche largement ou- 
verte, sans doute fixee par la ri- 
gidite cadaverique. Ses orteils, 
a la suite de plusieurs jours 
passes dans le desert, avaient 
ete devores par des insectes 
necrophages. Les premieres 
constatations de cet examen 
plaidaient en faveur d’une mort 
subite et solitaire dont l’origine 
cardiaque pouvait etre une 
explication plausible. 

Ce sont les progres de la 
paleobiologie qui permirent de 
preciser ce diagnostic. On savait depuis 1978 que le natron, 
melange de carbonate et de bicarbonate de sodium, agent 
dessiccateur utilise par les embaumeurs egyptiens, etait 
un bon un fixateur de certaines proteines de haut 
poids moleculaire. 16 D’autres etudes avaient confirme ces 
conclusions en revelant la presence de certains antigenes 
et enzymes dans des restes humains conserves dans des 
conditions climatiques particulieres comme dans le desert 
ou dans le froid ou par des techniques artificielles d’em- 
baumement. 17 D’ou l’idee de rechercher dans la momie 



d’Horemkenesi la troponine lc. On sait depuis les annees 
1990 que celle-ci est un marqueur precoce, prolonge et 
specifique de 1’ infarctus du myocarde. 18 En cas de necrose 
myocardique, cette proteine de haut poids moleculaire 
presente a l’etat normal a 1’ inter ieur des myofibrilles 
cardiaques, se deverse des la 3 e heure dans le sang, ou 
elle peut etre detectee jusqu’au 9 e jour. 

Deux echantillons furent done preleves sur la paroi 
abdominale de la momie pour en doser la proteine. 19 Les 
resultats furent compares a ceux obtenus, par la meme 
technique de dosage, dans des tissus de patients decedes 
recemment d’infarctus du myocarde, ou de toute autre 
cause, cardiaque ou non, tissus qui avaient ete momifies 
par deshydratation pendant 40 jours, soit dans un 
appareil dessiccateur en atmosphere chaude et seche, 
soit par l’association de sable et de natron, soit par un 
produit dessiccant moderne. 

Les fragments de la momie et toutes les preparations 
extraites de patients morts d’infarctus avaient un taux 
eleve de troponine lc. Toutes les autres preparations 
montraient, au contraire, un taux has. Les resultats les 
plus significatifs etaient obtenus avec les echantillons 
deshydrates par le natron. Ce travail confirmait que la 
troponine lc se conserve dans les tissus momifies au 
natron et que son taux y reste eleve en cas de deces par 
infarctus du myocarde. Horemkenesi, pretre thebain, 
avait done bien succombe a un infarctus du myocarde 
a la fin du Nouvel Empire ! 

Etudier d’autres momies 

Ainsi, il est certain que les classes aisees de l’Egypte 
ancienne, surtout a partir du Nouvel Empire, avaient 
des facteurs de risque vasculaire et qu’ils pouvaient etre 
victimes d’une ischemie myocardique. Les recherches 
a ce sujet, utilisant certaines techniques immunolo- 
giques comme le dosage de la troponine lc, devraient 
s’etendre a d’autres momies, quand les conditions de 
conservation des tissus le permettent, afin d’avoir une 
idee plus precise de la frequence des deces par infarctus 
du myocarde dans les civilisations du passe. © 
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